
AU CANADA

,raiche»
scolaire est réglée sans qu’il y ait eu i« ,r,„?5„?C q?e la question 
principes dont la loi de 1890 était l’einreZ' ™ L'llallKement aux 
la moindre altération au texte de ’arranf ’ !a“8 S0’11 y ait eu 
Souverain Pontife. arrangement condamné par le

infirmée par l’arrang'üment’d^îsoa1 est celle d^Vé' 7 m,llemeDt 
Proclamer que l’arrangement de ^ ? oe,,tre’

scolaire, c est affirmer que cet arrangenmnr * rég é a question
tion doit rester ; c’est donc, par T m^me affi' C6tte Ca|,it"ltt- 
neutre doit aussi rester. P même’ aflirmer que l’école
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Allons, tant mieux I

à rencontrer tant de sympathies mal placées ^ndralt/,,èr» 
même supplémentées par l’école du dimanche XfoveTd’i 
rance, au moins en ce qui concerne les connaLtces^Li lgD°" 

les plus élémentaires. M. A. W. Wright un in r, * g l9es 
«r.,.«a

série de questions élémentaires, au nombre de vingt 217"“® 
concours. En voici quelques-unes : Quel est l’hom P°Sees à un

<“”iLu-r“t,,Lît.'tVi''^"ru."f,tJ:!lri,‘’ Q,‘r*
En tout, 199 séries de réponses furent reçues d’AU 

12 à 20 ans, qui tous étaient avancés dans ,Z œ„r e7« t ^ 
eum l’ecole du dimanche durant une période ! , 6,lt
î- r p„ „„ rlpom,„
tiens. Les réponses exactes variaient de 18 Am • a 20qués- 
grand nombre de réponses dénotaient une igD0ta™7cr

reïr.r:,‘ r: -- *»-—z«sr£r • "

Qu’est- 
trahi ?
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